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Salaires :  

le mépris ! 

Jeudi dernier, nous étions plus de 400 salariés de Lyon et du Centre Ponts et Essieux à la réunion du 

CSE Central, et 250 à Bourg-en-Bresse (où 300 salariés ont de nouveau fait grève l’après-midi). 

Mardi 11 octobre déjà, à Blainville, il y avait 300 grévistes (et suite aux annonces faites par la 

direction, 200 salariés se sont à nouveau mis en grève spontanément  jeudi 13 octobre). Mardi 

encore, à Limoges, la moitié de l’effectif embauché avait arrêté le travail.  

Avec partout le même mot d’ordre : 

l’indexation des salaires sur la hausse des prix. 

Elle décide de verser une nouvelle prime de 500 € 

nets pour tous, non soumise à cotisation ni impôts 

pour les salariés touchant moins de 3 fois le 

SMIC, mais soumise à cotisation et impôts pour 

les salaires supérieurs à 3 fois le SMIC. 

Cette prime sera versée à tous les CDI ou CDD 

comme aux intérimaires. Elle sera versée avec la 

paye de novembre (mais décalée en janvier pour 

les intérimaires). La condition : être présent dans 

l’entreprise au 28 octobre. Alors que depuis des 

années la direction refusait de donner les primes 

à nos collègues intérimaires, comme le 

revendiquait la CGT.  

C’est la 2ème fois que la direction l’attribue 

aux intérimaires, une victoire à mettre à l’actif 

de la persévérance des élus de la CGT et de 

l’action des intérimaires depuis 2019. 

La direction reste contre l’augmentation des salaires ! 

La direction rajoute une mesurette : le non appel des 

cotisations mutuelle de novembre et décembre, soit 56 

€ pour les non cadres et 75 € pour les cadres. 

Ces annonces sont le résultat de notre mobilisation 

depuis plusieurs semaines à l’initiative de la CGT. Car 

sans mobilisation, la direction n’aurait certainement 

pas annoncé ces mesures.  

Mais si cette prime permettra à beaucoup d’entre nous d’effacer une partie de 

leur découvert, ce ne sera que pendant un mois. 

Nous sommes donc loin de notre demande d’augmentation générale des sa-

laires, seule mesure qui permette de ne pas faire face à la hausse des 

hausses de prix. 

http://ugict-rt.reference-syndicale.fr
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Si vous vous retrouvez dans ces analyses, si comme la CGT vous pensez que 

défendre nos acquis et conquis sociaux est primordial alors n’hésitez plus : 

Soutenez la CGT voir mieux rejoignez la l’ Ugict-CGT !! 

Depuis des semaines, la direction répète que pour les salaires, il faudrait attendre les négociations an-

nuelles prévues courant janvier 2023. En attendant, nous devrions accepter de voir nos salaires diminuer 

puisque les prix, eux, n’attendent pas janvier 2023 pour augmenter. C’est inacceptable ! 

Dans la lutte pour l’augmentation des salaires, nous ne sommes pas tous seuls. Cette lutte concerne 

tous les salariés dont les salaires ne suivent pas l’augmentation des prix. 

Dans certaines entreprises, cette lutte a déjà commencé, à Renault Trucks bien sûr avec les débrayages 

de ces derniers jours, mais aussi dans les raffineries Total et Esso en grève depuis plusieurs semaines, 

chez Arkéma à Pierre-Bénite, en grève depuis 2 semaines. 

Nous avons certes des patrons différents mais nous avons un intérêt commun : celui de la défense de 

notre salaire. Et c’est ensemble, plus nombreux, que nous serons plus forts pour faire céder le patronat. 

Car pendant qu’on nous demande de nous serrer la ceinture, pendant qu’on nous annonce encore plus 

de privations pendant l’hiver, pendant que la première ministre annonce des hausses de prix de l’électri-

cité et du gaz de 15 % minimum pour le début de l’année prochaine, les patrons et les actionnaires eux 

sont gavés. Le patron de Total a bénéficié d’une augmentation de 53 % de ses revenus en 2022 et c’est 

le même qui refuse d’augmenter les salariés et ose les présenter comme des privilégiés. 

L’attaque contre nos salaires est générale. 

La réponse doit aussi être générale. 

Mardi 18 octobre, les organisations syndicales CGT, FO, SUD, FSU et organisations de 

jeunesse, appellent à une journée de grève et de manifestation. Soyons nombreux à y 

participer. 

Nous devons continuer à convaincre tous nos collègues, embauchés et intérimaires, de rejoindre le mou-

vement. 

Sur chaque site, dans chaque secteur, dans chaque atelier, discutons ensemble des actions collective à 

mettre en place pour imposer un rapport de force à la direction 

 

 

C’est en étant déterminés, en agissant collectivement, 

que nous pourrons gagner. 

Amplifions les actions ! 

Appel à la grève de 2H mini à la journée complète 

pour tous les horaires 

pour ceux qui souhaitent aller au rassemblement devant la préfecture 

Rendez-vous à 13h au métro gare de Vénissieux 

Quai Augagneur au niveau du square Delestraint 

http://ugict-rt.reference-syndicale.fr

